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Suite.

Et Germaine, comme ne vou-
lan plus rien entendre, alla
s’agepouiller devant une ima-
ge du Christ que venait d’indi-
quer sa main.
— Je vous donne cette nuit

enco e pour réfléchir, co 1€it
Moreénas, mais souvener-vous
de mes paroles : si demain, à
mon retour, je nc vous trouve
pas ici, soumise à mon abéis-
sance absolue. ..malheur à lui,
malheur!

Et, refermant brutalemont la
porte, il sortit.

Quelques minutes plus tard,
sur le pavé de la cour, puis sur
celui de la route, on entendit
le bruit d’un chevnfs’éloignant
au galop.
Germaine priait toujours.

III

COMMENT LE SAUVER!

Ce même jour, vers les pre-
miéres blancheurs de l’aube,
Germaine s'était réveillée en
Jetant un cri d’effroi.

Pauvre jeune femme ! bride
de fatigue et d’émotion, elle
avait fini succomber au
sommeil, elle s’était jetée tou-
te hahillée sur son lit, mais
sans pouvoir retrouver, même
dans l’engourdissement physi
que le calme de l’esprit, le re-
pos du coeur.
Le cauchemar était venu se

dresser à son chevet, secouant
au-dessus d’elle son noir man-
teau rempli de terreurs. Tou-
tes sortes de spectras et de vi-
sions l'avaient obsédée, tortu-
rée. C'était son père devenu
fou furieux, qui l’étranglait

  

d’une main sanglante ! C'était
Isidore, agonisant au milieu
de l'ivresse de l’absinthe ! c'é-
tait surtout Morénas qui, le
1egard enflammé, le bras me-
naçant, poursuivait Henri Du-
ve"nay.
| Il venait enfin de l’atteindre,
il le tenait terrassé sous son
geno 1, il allait le frapper d’un
poignard !

C’est alors que Germaines’é-
tait reveillée, toute éperdue
d’épouvante.

Elle promena autour d’elle
un regard effaré, elle passa la
main sur son front baigné d’u-
ne froide sueur, elle voulut se
souvenir... .elle se souvient.
Morénas avait dit : “Je le

provoquerai,je le tuerai / Ger-
maine savait que l'ex chef des
Vampires était d’une merveil-
Teuse adresse à toutes les ar-
mes, et savait assassiner au
grand jour de même que dans
les tenèbres. dans un duel ain-
si que dans un guet-apens.
Durant le voyage d'Italie,

sans doute pour se donner une
chevaleresque apparence aux
yeux de sa femme,il avait sai-
si l’occasion de briller dans un
de ces sanglants tournois que
patronne le point d'honneur;
il en était revenu victorieux, il
s'était faitla réputation d’un
duelliste invincible.

S'il entraînait Henri sur le
terrain, Henri était perdu.
—Il faut que jele sauve ? se

dit Germaine.
Mais comment!
Le seul moyen c’était de s’a-

vouer vaincue elle-même, c’é-
tait de redevenir, mais sciem-
mentcettr fois, la compagne
soumise, ia complice. l’esclave
de ce bandit.
Pour le salut de celui qu’elle

aimait, Germaine eût tout sa-
crifié, tout souffert. Mais cela,
non ! non ! Son âme se révol-
tait rien qu’à cette pensée, son
(dévouement reculait avec hor-
reur. .. Impossible ?
—Si j'allais trouver sa mère,

pensat-elle, si je Ini disais : em-
pêchez-le de se battre.

Mais après un instant de ré-
flexion:
—Ce serait alarmer ma pau-

vre taute, et voilà tout. Son
fils lui promettrait peut-être
d’être prudent ; mais je le con.
nais: il est plcin de courage et
«le fierté, il ne saurait garder
son sang-froid devant une in-
sulte. S'il était averti, cepen-
dant, s’il se tenait sur ses gar-
des...

Germaine pensa à Charlot-
te.
—Hélas / en pareille con-

joncture, une soeur n’a guère
plus d'influence qu’une mère.
Et d’ailleurs comment s’expli-
quer, se faire comprendre...
elles ne savent rien, qu’elles
ignorent toujours. Mon père
et mon mari leur ont fait as-
sez de mal, sans que j'aille leur
apporter encore ce nouvel ef-
froi, cette nouvelle douleur!
Durant quelques instants,

Germaine resta songeuse.
Puis tout. à coup:
—Ah / si je pouvais parler

moi-même à Henri ? il connaît
ma situation, il m’a promis son

amitié, il atrait pitié de mes
larmes, et j'en suis certaine, il

ne me refuserait pas un ser-

ment qu’il tiendrait. Mais folle
que je suis/ ce serait une dé-
marche compromettante, ha-

sarde:1se et qui pourrait don-
ner raison à son ennemi... .Je
ne puis pas d’ailleurs, je ne dois pas.
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Germaine voulut écrire. Elle
Ÿ renonça bientôt ; ces choses-
à ne s’écrivent /
Le souvenir d’Isidore se pré-

senta à sa pensée. Isidore soup-
çonnait une partie de la vérité,
il était redevenu ’ami d'Henri
il se ferait I'écho de Germaine,
il obtiendrait un engagement
formel qui la rassurât et même
au besoin, il serait là pour at-
ténuerla querelle.
Heureuse de cette inspira-

tion, Germaine sortit immédia-
temont, prit une voiture, et se
fit conduire chez son frère.

Isidore n’était pas rentré
depuis l’avant veille.
—Le malheureux ! pensa

Germaine, mais il veut donc
abréger encore le peu de jours
qui lui restent!
Le domestique d’Fsidore pré

tendait ignorer où se trouvait
son maître.

—Peut-être, dit-il enfin,
peut-être monsieur sera-t-il al-
lé déjeuner chez son père ?
Germaine regagna sa voi-

ture, et jeta vivement au cou-
cher l’acresse de Guillaume
Duvrrnay.
Le petit hôtel des bords du

canal avait un aspect plus si-
lencieux, plus abondonné,
plus sombre encore qu’à l’épo-
que de notre dernière visite.
Germaine était partie, Isi-

(lore ne venait que très rare-
ment, Guillaume vivait dans
un isolement complet, dans
une sorte de claustration
morne et farouche.
—Monfrère est-il là ? de-

manda Germaine au domes-
tique qui vint à sa rencontre.
—Voilà près d’une semaine

que nous ne l’avons pas vu,
madame.... mais monsieur
votre père sera bien heureux
de voir.

—Irait-il plus mal ?
Le domestique secoua la

tête d’une façan lugubre, et fit
un pas pouraller prévenir son
maître.
La jeune femme eut un

niouvemeut pourl'arrêter.
Depuis lu scène du bal elle

l’avait pas revn son père
elle appréhendait de se retrou-
ver avec lui.
Mais il y avait quelque

chose de si lamentable dans la
physionnomie du serviteur.
dans la taciturnité le la mai-
son, dans l’air qu’on y respirait
que Germaine se dic:
—C’est mon devoir... al-

lons.... du courage /
Guillaume se tenait dans

l’oratoire.
Accroupi plutôt qu’agenouil-

lé sur la marchdu prie-Dieu,
ce fut à peine s’il reconnut sa
fille,
—Ah ! murmura-t-il enfin,

c’est toi ? Pourquoi donc es-tu
venue aujourd’hui ?.... au-
jourd’hui je veux rester seul,
tout seul.... et demain aussi,
surtout demain.... oh! jen
ai bien peur de demain !
—Pourquoi ? questionna-t-

elle de plus en plus étonnée,
de plus eu plus navrée de cet
étrange accueil.
—Tu ne te souviens donc

pas ?... ah! tu est bien heu-
reuse, toi, d’avoir oublié....
c’est demain l'anuiVersaire de
la mort de Pierre Duvernay !
—Ah! fit Germaine en se

reculant, non moins épouvan-
tée de cette date que du re-
gard de son père.
—Oui, poursuivit-il avec un

tremblement fébrile, il y a déjà
un an...... ou plutôt rien qu’un an... Car c'est
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étrange... . parfois il me sem-
ble qu’il y à un siècle, et par-
fois que c’était hier... .. . hier
soir que nous étions là tous
les deux, dans la “maisonnette
du chantier, regardant parici..
moi dévoré de convoitise et de
haine, lui me poussant au
crime, et me mettant un cous
teau dans la main... oh ! cet
homme, cet homme...... ce
démon / quand pourrai-je en-
fin l’étreindre,  l’anéantir, le
briser ainsi!
Depuis quelques instants

déjà Guillaume s’était redres-
sé, il venait de saisirun esca-
beau de chêne, il le tordit en-
tre ses maîns nerveuses, il en
écrasa les débris sous ses pieds.

Puis retroussant ses man-
ches pour montrer ses bras
ainaigris, mais a la surface des
quels les muscles, dépouillés
de toute chair, se gonflaient et
frémissaient comme ceux d’un
convulsionnaire :
—Hein! fit-il avec une or-

gueilleuse exaltation, comme
Je suis fort maintenant. .... par
acces, par épilepsie peut-étre..
mais si Dieu me rend ainsi,
vois-tu, c’est afin qne je te dé-
livre, toi... . c'est afin que je
me venge ?
En réalité, la force dont

Guillaume venait de donner la
preuve tenait du miracle. C’é-
tait un des résultats du mal
étrange dont il était possédé,
c’était une sorte de crise éphé-
mère durant laquelle ce cada-
vre vivant des ressorts d’acier.

Cette énergie factice s’étei-
gnit aussitôt, avec la colère qui
l'avait fait naître. La fratricide
laissa retomber ses bras iner-
tes, sa taille se courba de nou-
veau, tout son corps se reprit
à trembler. Ce n’était plus
qu’un vieillard, étonné lui-
même, effrayé du prodige qui
venait de s’accomplir en lui.
--Ne parlons pas de ven-

geance, ba'butia-t-il à vojx
basse, c’est le jour des larmes,
de la prière et du deuil /

Il alla s’'agenouiller devant
le erucifix

Alors seuivaient Germaine
Fendaie co arncifix état
voilé d’un c:êpe, ct que Guil-
Juime portais un long vête-
ment noi.
Au bout de quelques

condes, il se retourna sur le
pric-Dieu, ct reprenant sa
posture première :
—Je ne peux pas prier, Vé-

cria-t-il avec sanglots, ah !
Germaine, Germaine, si tu sa-
ce que je souffre...... -

Elle voulut s’élancer verlui.
—Non,fit il en l’arrêtant du

geste, je .ne mérite pas ta
pitié. ..... je n’en veux pas....
laigse-moi.... mon contact te
porterait malheur aujourd’hui..
garde toi de revenir demain. ..
cet anniversaire nous sera fa-
tale à tous trois..... i
va-ten donc, te dis-je. …
t'en supnlie.... je le veux. …
va t’en ! va t'en !....

(A Continuer.)

AVIS.
Augustin Lafleur, désire unnon-

cer au pablic He Hull, qu'à l’aveniv
til aura la disposition du public une
voiture double et qu'il conduira à
des prix moderés toutes personnes
qui vou:lvont Lien Ini accorder une
part de patronage.

AUGUSTIN LAFLEUR, Coin des rues du Lac et Charles.

LE SEUL MAGASIN DE

Tailleur Fashionable
De HULL, est bien celui de

LOUIS MARION & CIE
Coin des Rues Church ot Prinoipale, .
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COLS, COLLETS,

HOMMES et

Ou l’on peut se procurer.

Un habillement d’un fini parfait,

Un pantalon a la mode,

Articles de fantaisies pour hommes.

(Gent’s Furnishings.)
Corps, Caleçons et bas de toutes sortes, chemises blanches, chemises

de couleurs et chemises en Cashemire.

POIGNETS, &c., &c.
="ARID

Chapeaux moux et dur dans les derniers goûts, Chapeaux de soie

Une specialite dans les Hardes faites pour

ENFANTS.
 

Tweeds de toutes sortes (Patrons les plus nouveaux)
 

Les commandes une spécialités. (Coupe Garantie,)

N. B.—Les Tweeds achetes au Magasin sont taille gratis.

Nous defions toute competition
———UNE VISITE EST SOLLIOITEE,

N’OUBLIEZ PAS LA PLACE,

LOUIS MARION & CIE,
Coin du Bloe en pierre de M. Faulkner, eoin des rues Chureh et Main.
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ss VIBAVOS PETITS
ENFANTS en

DEMANDANT TOUJOURS
A VOTRE PHARMACIEN

M LES BONBONS DE
F CHGCOLATmomen

gd DES NONTAGNES
VERTES DE
ETUCKER

ALLS] POUR LES VERS.

aT

“Sir
ARRAPAHO, Baume de

DE GEO.

LAKE VIEWHOTEL
AYLMER,

O. T,aborge,-Proprietair,
m2

Le rendez-vous del'élite d'Ottawa

et de Hull. Pension de pre-

mière classe. Une visi-

te est sollicitée. 
‘ ou ce
JAUME DES MONTAGNES VERTES
GEOTUCKER.

trs MALADIES INTERNES ET EXTERNES RE

GARANTI DE G
94

un
DES BIEN CONNU.

N'OUBLIEZ PAS DE DES

DEMANDER LES MAS LA
PETITES PILULES pra

[LL CoPOMNES=MAl !
DE LAMONTAGNE vERTE [Ll TLLZLL
<< GE2 TUCKER
POURLAPURGATION.
DYSPEPSIE. K

CONSTIPATIONE1c

142 PILULESLADOSE
SPHARMAGIENS|LLMAN, FrLS8 & C1x

CR | IE EN GROS,.
Rk TITRApetWET . CLAALE

la MONTAGNE VERTE

TUCKER
——

Remède interne.et externe, le seui spécifique connu contre la Grippe et toute

autre maladie contagieuse. Cette préparation du célèbre guérisseur sauvage est

on vente ches F. BARRETTE, épicier rue Wellington, Hull. :
ERE

La Pharmacie Savard
Ne. 142 Rue Principale, Hull.

(EN FACE DU GROS ORME.)

Prescriptions préparées avec soin. Re
cettes de familles soigneusement ’

remplies. Remèdes patentés

en gros une spécialité,

Articles de toilettes &c. &o. &c., assor

timent complet des parfums ,Gelle ¢ sollivitix
Lubin. Una visite est cordialemes "?
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Craham

BET CIB.

DETAILLEURS EN GROS
eo /

Grand Saerifice dans nes Profits.

$2.75
Halits cn Serge tout luine Lieu

marin pour hummes, 32.75.

Bryson, Graham & Cie, vendront

tous les jours pendant une semaine,

commençant dans le mois Auût, dus

habits tous laine en Sorge bleu ma-

rin, pour hommes, $2.75.

Rappelcz-vous que ces habits sont

tout laine ou nous ne les vendons

pas et un seul habit sera vendu à
chaque personne.

mn: ETOFFkS A ROBES.

57 pièces d'étoffes brochées en cou-
leurs pour robes & 5cts la vir.

79 piècor de châlis colorés, qui se la-

“© vent très bien, A Geta la verge.
mess

[COUVERTURES DE LITS.

350 paires de couvertesblanches à

$2.00 la paire.

200 paires de couvertes blanches à
32.50 la paire.

CHEZ

Bryson, Graham & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue

Sparks, Ottawa.
Employez seulemnt le fil Ci] jui ten,
meilleur, ches Bryson, Graham & Cie

om
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Les associations ouvrières, dont
les Chevaliers du Travail sont au-
jourd'hui l'élément principal, parce-
qu’ils comprennent la majorité des
unions de travail, viennent de su-
bir un échec qui servira peut-être à
refroidir le zèle par trop véhément
et souvent intempestif de la classe
ouvrière ; de cette classe, bien en-

tendu, qui donne libre cours à tous
ses désirs effrénés de domination et

aux passions du socialisme qui en-

rayent chez elle tout sentiment de
droiture et de justice.

Ces associations viennent de per-
— dre par la faute de leura sociétés

soeurs américaines et par leurs de-
mandes injustes une cause qui va
les jeter loin en arrière et qui va
feire disparaitre pourtoujours peut.-
être l'ombre de prestige qu'elles s’é-
taient acquiscs.
Se sentant d’une force numérique

assez puissante, et croyant pouvoir
en imposer aux bourgeois par leurs
forces alliés, sans cesses menaçantes
sans cesse mutines ct avides du bien
d'autrui, les employés de plusieurs
lignes ferrées des Etats-Unis, ayant
les Chevaliers du Travail comme

bouclier invulnérable, voulurent

protester à tort ou a travers contre

l’action des bourgrois qui avaient
expulsé uuc trentuine d'employés
infidèles.

Heureuscment que le vice-prési-

dent du New-York Central est un
homme à la fermeté irrévocable, car

il en serait rosulté unc autre vic-

foire pour une horde indisciplinée
d'ouvriers qui se scraient bouffis de
présomption en présence d'un nou-
veau succès,précédent funeste qu'ils
auraient fait jouer per la suite pour

(nt

LES ASSOCIATIONS OUVRIERS.

N.Y. Central a refusé toute entente
nvec les grévistes, toute arbitrage

ods ln justice aurait ou à souffrir, car
il était fort de von droit; c'ost le

raison pour laquelle il à tenu tête à
10 000 cimployés ameutés et c'est
pour cela aussi qu'il vient de termi-
ner une grève menaçante en met-

taut de côté tous les grévistes et en
cngageaut d'autres hones pour
fuiro le gervice régulier des trains
du N.-Y. Central

La leçon va peut-être décourager
les ouvriers alliés qui ne consultent
que leurs passions avant d'agir et
qui n'ont pas Ja religion comme con-
seit dans les combats que se livrent
chex eux la raison ct les désirs dé

réglés de l'âme

ETES

LA FÊTE DU TRAVAIL.

Travailleurs d'Ottawa, n'oubliez
pas que lundi le ler septembre pro-
chain, notre fête va être ehdmée !
C'est l'occasion par excellence de
nous montrer À la hauteurde la cir-
constance, surtout ines compatrio-
tos, les Canadiens-français. C’est à
vous qu’il incombe de donner le dé-
menti à l'accusation que nous som-
mea en arrière en fait d'enthousias-
me pour l'organisation. De tous cô-
tés 11 y a une ardeur et une excita-
tion extraordinaires parmi nos con-
frères d'origine étrangère pour me-
ner à bonne fin cette fête inaugurale
du travail qui est destinée à attirer
l'attention des industriels et des pa-
trons en général sur l'intelligence
et la capacité de penser et d'agir de
leurs employés. Serons-nous, nous
les Canadiens-français, les derniers
sur l'arène ? Impossible! Nos pères
n'ont pas été les derniers sur le sol
du pays, sur le champ de bataille, ni
sur le champs du travail! Leurs
descendants ne seront pas les der-
niers non plus sur la scène qui va
s'ouvrir le ler du mois prochain,
j'en suis sûr! Je ne parle pas ici à
ceux de mes compatriotes qui ap-
partiennent aux unions ouvrières,
ceux-ci savent, ont appris dans leurs
assemblées, le rôle qu’il doivent
jouer en cette occasion, et nous pou-

ceux qui n'ont pas encore eu le cou-
rage ou qui, faute d’encouragement
et d'information, ne sc sont pas en-
core alliés aux unions ouvrières, que
je fais ce suprême appel. Voyons,
quelles sont vos objections sur ce
point, confrères ? Pouvez-vous nier
que ceux de votre état qui sont al-
liés à une organisation ouvrière
quelconque sont mieux servis que
vous ? Ne reçoivent-ils pas de meil-
leurs gages ? Ne sont-ils pas plus
indépendants et plus considérés ?
Regardez les typographes, les ma-
çons et briquetiers, les charpentiers
et jusqu’aux journaliers, tout récem-
ment organisés ; ceux-ci ont main-
tenant la protection des gens d'état
déjà organisés depuis longtemps et,
sousl'égide de cette protection, ne
travaillent que neuf heures parjour
pour un traitement supérieur au
vôtre, vous qui travaillez dix et
jusqu'à douze heures par jour pour
des gages bien plus minimes. Non,
il n'y a que votre apathie pour vos
propres intérêts qui vous retient !
Allons, à l’œuvre ! Hâtez-vous de
vous réunir à vos confrères avant le
ler septembre afin de pouvoir avec
eux montrer à ceux qui brigueront
vos suff dans un temps très
prochain, votre force, étant unis, at-
tendu que “l’union fait la force.”
Formons nos rangs et, à ceux qui
voudrons voir, montro 8 qu’ils ont
affaire à des gens pensauta et doués
de la faculté de distinguer leurs
amis sincères de ceux quineles flat-
tent que lorsqu'ils ont besoin d’eux.
Surtout, il s'agit dc donner le dé-
menti aux détracteurs de la race
Canadienne-française et, de leur
prouver qu’en fait de loyauté envers
nos confrères nous sommes au-des-
sus du reproche. L'Union des jour-
naliers s’assemble deux fois par
mois dans la salle, coin des rues
Sparks, et O'Connor, je vous y con-
vie.
La fête du travail est essentielle-

ment la nôtre, ne l'oublions ,
nous vous donnons rendez-vous la
place Cartier au ler septembre pro-
chain, n'allez pas nous fausser com-
pegnie. AC

Son Eminence le cardinal Lavi-
gerie est arrivé à Paris pour y pré- * lo Coagrie csclav iste qui se

obtenir des concessions injustes. Eéanirs le 1 octobre. sure à

3

M. Webb, le vice-président du

vons compter sur eux. Non,c’est à

‘
J'avais promis une chronique a

l’aimable Directeur du Spcciatenr.
Je m'aperçoisque j'ai trop long-
temps différé. Qu'il veuille me per-
donner mon oubli. Oublier peut se
pardonner assex facilement, car
"homme est oublieux, sa mémoire
est courte ; innis négliger n’est guè- |
re digne de pardon ; ne pas remplir
sa proinesse, c'est faire preuve d'une |

coupable, où d'une insou-
ciance égoiste.

Cela dit, jo me sens plus à l'aise
pour entrer en matière. Mais ici un
obstacle se dresse devant moi: ma
plume dort depuis longtemps, et il
faut croiru que c'est l'humidité, car
olle est toute rouillée,. La plonger
duns l’hui:e, elle deviendrait trop
molle, essuyer de lu frotter avec du
papier sablé, ce serait courir le ris-
que de la Lriser; le mieux, c'est de
la jeter au pan:er et d'en prendre
une neuve,

.
..

Armé de cette nouvelle plu'ne,
n’ailez pas croire que je vais vous
enfanter un chef-d'œuvre ; parfois
avec les meilleurs outils, et la meil-
leure volonté du moude, plus d’une
«uvre d'art est gÂtee.
Ma chronique sera simple, aussi

simple qu’un chroniqueur de Hull
peut l'être. Si quelque tinaud me
critique ou me gouaille, si mêmeil
fuit mine de vouloir me laisser voir
ses Lelles dents, ma plume ne répond
pus de ne pas sortir alors «le sa sim-
plicité ; pourquoi n’aurait-elle pas

ses tonuerres comme la plume du
plus simple des écrivains ?

x

La Cité de Hull a surgi de terre
comme par enchantement. Il y a 30
ans qu’y avait-il sur le site qu'elle
occupe aujourd’hui ? Une épaisse fo-
rêt dont le silence était interrompu
tantôt par des cris rauques et sau-
vages qui rompaient la triste mono-
tonie de l'éternel grondement des
Chaudières, et tantôt par le fracas
des géants de la forêt tombant en
gétmissant sous les coups redoublés
e la cognée du bucheron.
Mais alors parut 1: missionnaire

et la croix Lrilla sur ces rives dé-
sertes.

++

Il y a à peine 3 ans, à l’encoignu-
re des Rues Alfred et Wright, l’on
pouvait contempler encore une
vieille bâtisse en bois, peu spacieuse

mais solidement construite, et dont
la façade était surmontée d’une
humble croix de bois ; c'était le pre-
mier temple catholique que virent
nos rivages hulliens. Relique véné-
rable qui fut le témoin silencieux
des sacrifices héroïques des premier
missionnaires de Huli,les Révérends
Pères Oblats.
Les actes du regretté Père Re-

boul formeraient à eux seuls de
nombreuses et glorieuses pages où
l'éclat du plus pur dévouementle
disputerait à la splendeur du plus
saint héroisme.

Je ne passais jainais sans émotion
devant cette humble et antique cha-
pelle. À quoi nous servirait de re-
gretter sa démolition ? l'incendie de
1888 eût éte encore bien plus imnpi-
toygble.

*x

L'ardeur du zéle des Révérends
Péres créa des prodiges. Une magni-
fique église et un beau presbytère
remplacèrent bientôt la petite cha-
pelle qui devint maison d'école.

Mais comme les grandes œuvres
ont besoin de l'épreuve pourse con-
solider, Dieu permit que tout fut
réduit en cendres en 1388.
Que voyons-nous aujourd’hui?

Un plus beau presbytère, une église
plus spacieuse, s’élançant dans les
airs élégante, svelte et majestueuse,
une église aux proportions impo-
santes, gracieuses et pleines d’har-
monie. Ces deux superbes monu-
ments viennent de sortir de leurs
cendres À peine refroidies,

Le inissionnaire seul, armé de son
crucifix, sera toujours, après Dieu,
le plus puissant agent dans l'opéra-
tion de tolles merveilles.

CARLOS,
Hull, 28 Août, 1890,

—

L'Etendard croit que le seul moy-
en de faire foce aux dépenses de la
pro: ince est la taxte directe. Il veut
que la propriété foncière de la pro-
vince soit taxée et que tous les pro-
priétairos soient appelés à contri-
uer aux dépenses de la province.
Reste à savoir si le peuple parta-

gera cette opinion. 

L'Evenement: Jour!

 

PEUPLE DE HULL
Profitez-en!

9000.00
De STOCK

Que je vais pour ainsi dire sacrifier.
mocsanssensaness sovsacornses0 0112001 >>——napI<@runmisessinco..-

Je viens d’acheter le Stock de M. J. A. VIAU,

qui s’eleve a $9,000 valant de Marchandises

Seches bien assorties et des plus fraiches.

  

 

Population de Hull of des Environs !
Voila une chance sans pareille pour vous d'acheter toutes vos

Marchandises d'Automne et d'Hiver, a des prix extremement bas
Car, j'ai paye ce Stock a bon marche, ce qui me permet de vendre
a 25 pour cent, au moins, a meilleur marche que n’importe où
ailleurs.

 

CHANGEMENT Afin de permettre aux Pratiques de pouvol
4 me Visiter les deux magasins, plusieurs ouvries

{ sont a l'œuvre pour faire les ouvertures 1
cessaires pour pouvoir communiquer entre les deux magasins.
 

 

Chacune des pratiques qui acheteront dans l’un
RES kL NTS---c00 deux magasins recevra un beau Present.

SAE

Le commencement de cette Grande Vente aura lieu

LUNDI, ler SEF*TEMBRE 1890
N'OUBLIEZ PAS LA MAISON

F. X. Martin
Enseigne du Soleil d’Or. Nos. 108, 110, 112 Rue Principale, Hull

Nous avons retenu les services de M. J. A. VIAU. Il invite
ses nombreuses pratiques a lui rendre visite.

N.B.---LES MARCHANDISES vendues au-dessous du PRIX COUTANT ne seront pas enregistrées
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“E SPECTATEUR"
N. PAGE, EDITEUR PROPRIETAIRE--

> Mardis ot Vendrodis dans l’in-

rtions. ouvrières Me agricoles du die
grise dotewa.
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BUREAUX ET ATELIERS
41, 154, RUE PRINCIPALE, -
6 corrospondauces duiveus étre adrorsien

N. PAGE
LEBPECTATEUNR,

Po. Busts 11 Hull, Canada

Telephone Bell No. 488 D.

"UNE VISITE AU COLLEGE.

Toutes be
ne 4 0ib 7

 

 

Nous sommes allé hier rendre une

visite au collège des Frères. Nous avons

été reçu très courtoisement par 13 Rev.

Frère Isidure, sous-directeur et profes.

seur au cours commercial, qui nous a

fait faire la visite des classes et de l’aile

nouvelle dont la construction vient

d’être terminée par M. A. D'Avûst.

Nous avons remarqué que des amé-

liorations sans nombre ont été exéeu-

tées depuis quel.jues n sis dans et au-

tour de l'établissement ; de telle sorte

que Je collège offre aujourd'hui des

avantages exceptionnels pour la culture

morale, intellectuelle et physique des

élèves qui sont confiés aux soins des

RR.Frères.

L'examende fin d'aunée tenue en

juin dernier a prouvé assez clairement

ce que nous venons de citer pour nous

empêcher d’en dire plus longuement à

ce sujet. Nous devons cependant répé-

ter ici les paroles prononcées publique-

ment par un certain monsieur de Hull

qui est à même de juger de la force des

cours commerciaux enseignés au Cana-

da et qui avait certainement la convic-

tion de ce q vil a dit. Cette personne

disait en s’'adressant aux élèves réunis

ensemble et dont plusieurs avaient déjà

formulé le projet d'aller étudier dans

les cullèges commerciaux d'Ottawa:

“Restez ici, Messieurs et étudiez-y, car

vous n'avez rien à envier aux collèges

de la Capitale : faites un cours com-

mercial à Hull et vous pourrez lutter

plus avantageusement contre vos con-

frères qui s'instruisent à Ottawa”.

Ce monsieur avait certainement rai-

son, mais comment le prouver? Pou-

vons-nous, ici, dans Hull juger des ca-

pecités, de la compétence des élèves qui

sortent de chez les Frères ? Les avons-

nous jamais vus à l’œuvre sur un champ

d'action où ils aient pu étonner le pu-
blic par leur savoir 7 ;

Quelques-uns seulement des anciens

élèves sont parvenus À faire quelque

chose dans la ville même où leur jeu

nesse a été polie, où leurs intelligences
ont été pour une première fois éclairées

par les soins des Révérends Frères, et

ils ne sont parvenus qu’après avoir vé-
gété pendant des années peut-être.

C'est b'n pénible de parler ainsi,
mais il nois faut ouvrir les yeux à la
conviction, et il faut admettre en sus,
que si notre jeunesse, celle surtout qui

étudie pendant des années au collège,
ne réussit pas bien dans la vie, c’est dû
à la négligence ou plutôt, aux préjugés
de nos principaux hommes d’affaires.
Ceux-ci ont toujours entendu dire :
(l'ignorance seule a pu enfanter une
telle calomnie.) “ On apprend rien
chez les Frères,” et il semble que nos
marchands, notre gent-cd’otfice,se laissent
bercer par cette fausse illusion ; et, ja-

mais, ou presque jamais, ils chercheront
un commis, un clerc, un aide quel-
conque dans les classes si avancées des
Frères : ou, s'ils le font, ils paient tel
clerc un dollar par semaine. Souvent,
les élèves qui ont terminé leurs études
#e sentent assommer de la sorte, restent
en errière, attendent et attendent

jusqu’à ce qu’ils oublient leurs matières
et se décident alors à aller travailler
aux moulins, faute d’un .:hamp d’activi-

té pour y déployer leur savoir.
Les marchands et nas autres hommes

d'affaires devraienteacourager les jeunes
élèves des Frères plus qu'ils ne l'ont

fait jusqu'ici, car la vie est bien amère
quand on est obligé, encore jeune et
possédant un certain fonds d’éducation,
d'aller travailler dans les scieries. Et
combien en voit-on de ceux-ci ! Hélas !
on dirait que ce travail dans les mou-
moulins est héréditaire et qu’il est le
droit d'ainessc transmis à la jeunesse
par un malheureux hasard. Installons

nos enfants dans notre ville, gardons

pour nous les hommes qui sont formés
chez nous et récompensons par là une

part des racrifices que les parents se
#0 1t imposés pourfaire instruire leurs

enfants,
=~Apris une telle digression nous reve-

nons au sujet primitif et nous disons
que nous avons remarqué des améliora-

tions que le Rev. Fr. Directeur à fait
exécuter dans le cours de l’année, et

qui doivent s’éléver certaitement à

$1600 ou $1700. toutes paydes par le
Rev. Frère lui-même. Les cu émissaires
ont fait leur part, nous le savons tous,
et nousl’allons voir, mais le Frère Di-
recteur est doué d’un esprit d'entreprise

ui ne saurait demeurer inactif dans un
tablissement oil il y à tant à faire.
Nous avons admiré en entrant, un

admirablefuc-simile en plâtre de la sta-
tue du vénérable Jean-Baptiste de la
Salle érigée en 1874 à Rouen dans l’u-
ne des places publiques de la ville. De
la Salle est debout, la figure empreinte
d'une bonté paternelle, expliquant une
leçon à un jeune élève qui tient un li-
vre ouvert à la main. La statuette est
très bien réussie.
Nous sommes allé alors, sans plus

tarder, visiterla classe commerciale.
Nous avons été surpris d'étonnement
ici, tellement nous nous croyions rurle
parquet de l'une des principales ban-
ques d'Ottawa. Nous avons tout admiré,
depuis le pupitre du professeur et les
bancs des élèves, jusqu'auxsous métalli-
ques et au papier monnaie dont se ser-
ven. les élèves pour faire du commerce.
Nous avons remarqué queles opérations
de banquese pratiquent sur un système
identique à celui mis en usage dans la
banque Ville-Marie.
La Tenue des Livres est enseignée à

la perfection, et forme avec la langue
anglaise la principale branche d’ensei
gnement dans cette classe. Nous avons
vu ici, une Mappe-Monde dont l’égal
ne se trouve en nulle part ailleurs pour
le grand nombre de renseignements uti-
les que l’on y puise ; elle n été faite par
un des frères de l’ordre à Paris, le Rev
Fre. Alexis-Marie.

Les classes sont garnies de pupitres
neufs en partie et l’ameublement en
général place notre institution sur le
premier rang parmi les établissements
de ce genre au Canada. Les commissai-
res d'écoles et le Rev. F. Directeur sont
très méritoires devant le public pourle
sacrifices qu’ils ont fait durangges Jeux
dernières années.

La classe du vatéchismepossède toute
la religion catholique et ses croyances
dans une série de tableaux à la pein-
ture que les élèves prennent un goût
spécial à étudier, ce qu’ils font assez fa-
cilement.

Thy aura 14 classes quand le haut de
la nouvelle bâtisse sera terminé, ce qui
ne sera pas fait avant longtemps peut-
être.
Nous avons remarqué que dans l’al-

longe que M. D’aoûst vient de termi-
ner, les croisées ne permettent pas une
ventilation aussi parfaite que dans la
bâtisse primitive. Avec quelques dol-
lars, la Chose pourrait être faite facile-
ment.
Le système de chauffage n’a pas en-

core été mis à l'épreuve dansla partie
neuve, mais on s'attend à ce que tout
fonctionne bien quand on va en faire
l'essai.

Enterminant, disons que le collège
n'a pas encore l'aqueduc et que l'eau
manque souvent dans l’institutian, par
suite du système imparfait des banques:
faisons aussi un appel aux personnes de
Hull qui ont des chevaux et des voi-
tures:
Le collège est très propre, beaucoup

amélioré et les amusements pour les
élèves sont nombreux ; mais, la cour

est en désordre à cause des amas de
pierre qui y gisent. Tous ceux qui, dans
un moment de loisir, dans n’importe
quel temps, voudraient ammener une

ou deux charges de sable dans la cour,
seraientles bienvenus.Un effort, et que

ceux‘ qui possèdent des chevaux se
donnent la main,

arr

Courrier de Buckingham.
(De notre Correspondant Spécial.)

La date pourl’achat des terrains mi-

niers de ce district par la Compagnie

Anglaise à été fixée au commencement

de Septembre, Espérons qu’il n’y aura

pas de retard.

Nous apprenons de sources certaines

que le bures a de poste de cette ville est

garanti.
N’en déplaise au Aylmer Times, MM.

G. L. Parker, James Martin, H. Pal

mer Franchot etc. ont plus d'influence

que vous ne le croyiez ces jours der-

niers. Ne craignez rien confrère, ces

Messieurs feront bien leur chemin :

leur influence politique commence à

être un peu connu des autorités fédé-

rales.

M. Martin est retenu au lit depuis

la semaine dernière d’une congestion

de cerveau. Il a été gravement malade ;

heureusement que son état n’est plus

désespérant.
Le niedeoin appelé fut M. le Docteur

P. E. Prévost, nouvellementétabli par-

mi nous. Le jeune docteurs’est parfai-

tement acquitté de sa tâche. Il n’a cessé

de surveiller l’état de son patient ; jour

et nuit il était son chevet. À force d’at-

tentiou et d’assiduité il'est parvenu à

combattre la maladie, chose qui n’était
pas des plus faciles par moment.
Nous sommes certain que le jeune

Docteur fera bien son chemin à Buc-

kingham, c’est le mal que nous lui sou-
haitons ! A chacun son mérite !

Contrairement à ce qui a été annon-

cé la semaine dernière, la bénédiction

de l’Eglise aura lieu que vers la mi-oc-
tobre au lieu de septembre. .

Les cloches, qui ne pourront pas arri-
ver ici avant te temps, sont la cause du
retard. 

    

jasin de M. McAndrew, parti pour Ce
ifornia, a eu lieu lundi et mardi de
cette semaine.

, Lescours à l’Académie decette ville
s'ouvriront le ler septembre, ainsi que
les autres écules.

Lundi de cette semaine MM. Dupuis,
employé sur l'embranchement du C. P.
R. de Buckingham conduisait à l'autel
Melle. E. Goulet- La bénédiction nup-
tiale a été faite par le Révérend M.
Michel Curé de la paroisse. L’heureux
couple est parti le même jour par le
train 114 pour Ottawa. Nos meilleurs
souhaits de bonheur les accompagnent.

Du journal de Fraserville.
M. J. B. Viau, gardien du phare du

esp Rod, nous écrit :
Le 4 courant, des pécheurs de cette

paroisse ont trouvé, un flocon au large
d'ici, contenant un peu de buisson nié-
langée d’eau salée et un petit papier
roulé, voici ce que contenant ce papier:
“En mer le 21 juillet 1890. Nous som-
mes perdus corps et bien : à l'heure où
vous lisez ce billet nousserons peut être
devant Dieu. Nil reste encore du
Whisky dans le flocon, buvez-le à notre
santé. Au plaisir de se revoir. Eug.
Fortin. Capt. de “I'Epervier.” Art, Ma-
rier second. Ant. Sinclair, (. Nicol,
E. Brière, matelots.

Ouverture des clanses

L'ouverture des classes, chaz les RR.
Frères, aura lieu lundi.

M. Joshua Wright, échevin est à
Toronto, en inspection militaire.

Bottines en kid; $1.50 valant $2.00
chez T. St Jean,

Fete de »a rtisans

Un très beau programme va être ex-
écuté lundi au parc Lansdowne,jour de
la fête du travail.

Arrivage

Une barge chargée de soufre vient
d'arriver au quai Eddy. Ce souffre a
été importé d'Italie.

Leurde Charge

Une paire de chevaux de M. Eddy
menée par M. J. B. Clouthier, a trainé
une charge de bois vert pesant 11 000
livres, des moulins à scies jusqu’aux u-
sines à pulpe

Une chance exceptionnelle est offerte
aux mères de famille qui veulent chaus-
ser leurs enfants pour l’ouverture des
classes. Bottines durables et à bon
marché. Chance sans égale. T. St-
Jeau rue Albert et 116 rue Main.

Lan Sante Pablique

Un cochon mort, anveloppé dans une
poche, a été jeté sur le lot vacant voi-
sin de la maison du Dr. Beaudin dans
la grand’rue. Les autorités l’ont fait en-
lever de suite.

Les Regattes

Vendredi et Samedi de la semaine
prochaine auront lieu sur le lac Des
Chênes, à Aylmer, les regattes des
membres des clubs des canotiers du
Canada.

Personnels

Melle. Maria Desjardins est de re-
tour depuis mercredi d’une longue pro-
menade à Lowell et à Old Orchard
Beach. ; -

Chaussures!! Chaussures!! A meilleur
marché que jamais, chez T. St Jean,
rue Albert ou 116 rue Main.

Incendie

Toutes les bâtisses de M. J,J. McAn-

drew marchand général de Bucking-

ham, ont été détruites par le feu ce ma-

tin
Messe en Musique

Dimanche prochain, il y aura une

grand’messe en musique à Papi-

neauville ; un repertoire magnifique de

musique sacrée a été préparé exprès-

Les personnes de Hull qui voudront y

assister, pourront quitter Hull diman-

che matin à 6 heures, à bord du

Laverdure et faire le voyage, pour

50 cts. aller et retour.

Accident

Hier, un résident d’Eardley condui-

sait une charge de cochons vivants chez

les bouchers de Hull. En face de chez

M. Mousseau, les porcs se trouvaient

tous sur le derrière de la voiture, lors

quecelle-cifit la bascule, lançant le con-

ducteur en l’air et les cochons dans la

rue La voiture fut quelquepeu brisée,

mais l'homme ne se fit point de mal.

NOTES AUCRAYON
Le roi de la Bavière est fou par

cause de 'abus du tabac, On sat-

tend à sa mort prochainement,

x"
Lundi était jour anniversaire de

la naissance de Sir Hector et plu-

sieurs notabilités de Montréal, où il

se trouvait, lui ont présenté bouquet

 

 et adresse,

   

  

 

de M, Mercier seru de 10 millions
*,;*

Lesdépenses d'élections enourues
par le député, M. Rochon, lors de sa
deruière élection out été de 8320.08,

*x
on announce que I'Etendard va

ublier une édition iale pour les
États-Unis rpécialo po

La suceursale de l’Æfendard serait
établie à Lowell Mass,

*
.

Le chemin de fer N.-Y. Central
est resté maître dans lu grève qui
vient d’avoir lieu parmi ses em-
ployés. Tous les ouvriers, ou pres-
que tous, se trouvent à perdre leurs
places et d’autres hommes les rem-
placent.

*
. J

Le tunnel sous ‘a rivière St.Clair,
a été ouvert au trafic mercredi ma-
tin, alors qu’une foule de personnes
des «eux côtés, Canadien et Améri-
cain, en firent le trajet à pied. L'ins-
pection qui a été faite par des ingé-
nieurs spéciaux a été très satisfai-
sante.

DECES
Lundi midi dans ls rue Church, au

No. 94 est décédée Mde. X. Quévillon
Son service et sa sépulture ont eu lieu
mercredi matin. Mde. Quévillon était
de la congrégation de Ste. Anne.

A VENDRE
Uun splendide maison bien située

pour un poste de commerce de pre-
mière classe ; un stock d’épiceries com-
plet (marchandises fraiches ) et un
ameublement de maison en entier. Le
tout à vendre à des conditions très
faciles. Une chance spéciale pour une
personne qui veut s'installer dans le
commerce.

S’adressir chez Mde. F. RANGER.

coin des rues Wellington et Church

 

 ThmTIT

AVIS
M. H. Charlebois, gérant de la com-

pagnie H, Charlebois et Cie. donne par
le présent avis qu’à partir de lundi le
ler septembre, il ne fera pas un sou de
credit à qui que ce soit.
Les comptes qu’il a en mains doivent

être réglés sans faute d'ici à un mois.

AVIS
M. M. D. Clairoux a reçu instruction

de MM. Gordon et Mutchmore d’Otta-
wa de collecter tous les comptes dus à
la succession de M. M. D, Clairoux.

Toutes les personnes endettées sont
priées de payer d’ici au 8 septembre.

AVIS
Toutes personnes endettées envers M

J. A. Viau ci.devant marchand de la
rue Main, sont priées de venir payer
leurs comptes à M. F. X. Martin d'ici
à 15 jours. Après cette date. les comp-
tes seront mis en collection.

 

 

 

 

 
 

Grand Equilibriste Français.

EXPLOIT AUDACIEUX SUR

UNE TOUR SPIRALE.

Le grand équilibriste Canadien
Français, Achille Philion, dans son
audacieux et périlleux exploit de
monter au kaut d’une tour spirale
sur une boule, a fait fureur à k-
away Beach,

M. Achille Philion a donné deux
représentations sur la tour spirale
a la Seaside House hier. Habillé en
courtes culottes maron, avec un ves-

ton en velours et une casquette de
Jockey, il a marché, sur un globe de
bois, de 28 pouces de diamètre, en
haut et en bas d'une tourspirale de
50 pieds de hanteur. Il a fait le
tour d’une plateforme de 4 picds
carrés au haut de la tour et il a
descendu alors sur une barre hori-
zontale, où à chaque instant, l’audi-
toirc s'attendait à le voir tomber
sur le sol ; cet exploit a été mer-
veilleux et l'équilibriste n'avait
qu’un foact a lu main pour aider à

se maintenir droit. La foule était
nombreuse et l'acrobate n été np-
plaudi À outrance.
-Brooktyn Times, lundi le 27 Juil-

let 15320.—M. Philion à été cusagé
pour l’exposition d’Ottaw:, doux
représuntations par jour; Septem- bre les 23, 24, 25 et 26.

On dit que le prochain emprunt

  

      
      
   

 

 

Le plus grand assortiment de montres.

bijoux o6 pendules daus la cité de Mull

—oBOB

NE manques pas l'occasion d'avoir à bas prix des

MONTRES parfaites c6 GARANTIES
Le

REPARATIONS DE MONTRES,

BIJOUX ET PENDULES
Faites avec le plue

GRAND SOIN

 

 

J.L. ORME & FILS,
Seuls Agents pour les

Meilleurs Pianos et Orgues
CANADIENS ET AMERICAINS.

“KNABE,” New-York.
“FISCHER,”
“MASON & RISCH,” Toronto.
“ DOMINION,” Bowmanville, Ont.

Chaque Instrument est GARANTI POUR CINQ ANS.
Nos prix sont très bas et nos termes sont des plus libérals,

Venez et voyez notre magnifique assortiment.

113 & 116 RUE SPARKS,
201089C

OTTAWA.
 

PERDU.

Mardi soir, une belle bande en cuir
(strap) noir à laquelle sont attachées
deux agrafles (snaps) en acier. On vou-
dra bien la rapporter à ce bureau et
obliger le personnequil’a perdue.

 

AVIS.
M. C. Lévêque, encanteur d'Ottawa.

a obtenu une license pour encanter
dans le comté d'Ottawa. Voyrz les an-
nonoes.

 

LA PLUS GRANDE EXCURSION.

Valleyfield est l’un des centres indus-
triels les plus importants de la Province
de Québec, et tout le monde aura l'a-
vantage d’aller y passer 3 jours, pour
%1,2) seulement.

La chose paraît incroyable, mais
l’Union Musicale, que tout le public
connaît déjà, a décidé de faire une ex
cursion à cet endroit, samedi le 6 sep-
teinbre prochain courant et les billets
seront vendus à $1.25.

Les excursionnistes pourront partir
par tous les trains de l'Atlantique lais-
sant Ottawa le samedi et revenir le mê-
inc jour au le lundi suivant.

VOYEZ LES AFFICHES,

Sans égal ! Succès éclatant ! l'Union
Musicale !

 

bi. LAFOND
MARCHAND DE

MARCHANDISES SEC HES à NOUVEAUIES
D'ÉTAPE ob de PANTAIRIE

CHAPEAUX DE PAILLE ET DE

FEUTRE
CASQUES EN DRAP ET

FOURRURES

HABILLEMEFTSD'HOMMES, etc.

— Taillage de premièrë classe —

Magasin du bon Marche
NO. 100 RUE PRINCIPALE HULL

YN Ancien Magasin de E. J. Faulkner  

Avis aux Intéressés.
BOIS DE TOUTES SORTES ET
MEUBLES A VENDRE AUDES-
SOUS DU PRIX COUTANT,

 

Je soussigné ayant acheté à 30 et 40
cts dans la piastre, tout le bois de cons-
traction, menuserie, moulures, lattes.
planches, chassis portes, bois de chauf-
inv, Ke, &c., &c., de la succession N
E. Cormier, Aylmer, offre & vente à
très grand marchegout le stock ci-haut
mentionné. Les entrepreneurs ne sau-
raient mieux faire en allant acheter au
prix coutant tout ce dontils ont besoin
et épargner de 50 à 75 pour vent. La
vente est sans réserve.

N. E CORMIER. Gt

PLUS DECRÉDIT.
M. ADRIEN DESLAURIERS, dé

sire annoncer à ses nombreuses prati
ques de Hull qu’il À acheté l’étal de
boucher de M. N, Brault et continuera
comme par le passé à donné picine et,
entière satisfaction au public en géné-

Tl vendra ses viandes pour argent
comptant seulement, comme suit :

 

 

Bœuf à soupe, de - - 347 ote Ibe
Rotide bœuf - - . - 849 «
Lard frais et salé - - 8 9 «
Mouton - - - - - - Tàlg «
Agneau - - - - - Bhl0 «

Ainsi que beurre, légumes, a des prix
très bas, de., dc. PROSPE
ADRIEN DESLAURIERS

BOUCHER .

Coin des ues du Lao ot Victoria
N. B.--M. Narcisse Brault, restera

à mon service jusqu’au printemps pro-
chain. Que ses pratiques ne l’oublient
pas.

  

COURProvince de Québec, SUPÉRIEUREDistrict d'Ottawa,

Dame Angéline Gravelle, du
canton de Ripon dans le district
d'Ottawa, dûment autorisée,a inten-
té aujourd'hui une action en sépara-
tion de bien contre son mari, Jac-
ques Neveu, commerçant du même
ieu.

AUGUSTE MACKAY,
Avocat de la demanderesse.

Aylmer, 13 Aofit, 1890,

Canada. |
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OLDIE &
McCULLOCH
FES

voorJe)
ECAIVEZ A ALF. BENN,

ADNINISTRATEUN,-

206ruefi.lacques,Montre]

pre

W.A.NELSON & FILS
MARCHANDISES

DB GOUT,
Pougecs, Jouets, Jeux,

Balas, es
ARTICLES EN 808, Ge.

EN QROG.
59 à 63 RUE ST. PIERRE 

= 53{G. B0 IVIN, worsen,
Monañreturier on Gres.

CONFORT ! BON MARCHE * DURABILITÉ !

SIMPSON, HALL,
MILLER & CIE,
ufesturiersMas:

D'Articles Piag

HILL & FORBES,
VB

BLANC-DE-PLOMB,
Pointores Pré
VERNIS, VERR
BROSSES, Etc.

899 exe be. vi
MONTREAL MONTREAL, Ouêresparposte bionmomplis

LA MEILLEURE aV MONDE.

THE coosFAVORITEBAKING FOWDER.

 

Seuls Manu£ra, 624 & 626 rue Craig,Montreal,

LES MEILLEURES JOHN W. SMITH,
SUR LE MARCHÉ. $t gabrie! Locks, Noatrsal

FABRICANT LES

I» Moline SereCiroulatns
< Leviers de Voitures,

Ha etmarchand de
MOULINS A BLB

', 0. GROTHE & CIE,
Montreal,  @t d'Instruments sratoires

Demanges un catalogue.

 

. LATIMER, 1 RUE MeGILL, MONTREAL
riveg pout is liste 1llust des pris

4, Hurteau & Frere
Morchande de

BOIS neSCIAGE

PIANOS er

ROLLAND & FRERE,
Importateurs de Fourmi:
pour Keubliorset ce

MarlajLaine et en

aapes, ole.“reid
Bueës Jooques = HoRITHL

ORGUES.
A. & 8. NORDHEIMER,

sty RUE ST. JACQUES, MONTREAL,
Prix et termes convenables nu tontes &- classes
 

J.W.PATENSCH & CIE
Manufacturiers 0

PAPIER®&
à Bâtir et à Couvrir,
Feit Goudronnes,
FACADE&

ue Fouanrrurss.
PLUNBAGO ol ASPHALYR

47 Tue MaTay, Montreal.  
ALFRED

Le Moiliour
COTON «x BOBINE
CLAPPERTON.

-FILS EN TOILE-
KNOX.

Aiguilles € Coudre
MILWARD.

EAVES,
1679 Rue Notre Dame, MONTREAL,

MONTRES, HORLOGES ET BIJOUTERIE
EN GROS.

VIEUX METAUX
Chiffone, Os, Vieux Caoutchouc, Crin, ste.

Paspee SR WALKER, 15 rue Common, Montreek

MILLER: GROS. & TOMS,
MACHINISTES, MILLRIGHTS ET INGENIEURS,

CTABLIS EN 1060.
120 4 199 RUE KING, MONTREAL,

VENANT D'ETRE RECU

200 Habillements pour Hommes

QUE JE VENDRAI À

$2.50
N. B.-Je viens de Pocevoir on-

ze caisses de marchandises frai-

ches que jo contiffbrai à sacrifier

à grand marché, N'oubliez pas

que LA GRANDE VENTE à bon

marché se continue toujours au,

Magasin du Soleil
110 & 112 Rue
F. X. MARTIN

PRINCIPALE

, Propriétaire.
 

EXPOSITION

CANADA CENTRAL
EXPOBITION De CHEN INSTRUITS,

OTTAWA.
22 AU 27 SEPTENRRE 1890.
 

Ecrivez pour la liste des Primes

et fuites vos entrées de suite,

Application pour un espace eb des
privilèges à

F. ARTHUR JACKSON

Secrétaire, 26 rue Sparks,

Ottawa

 

IMPRIMERIE

—_DU—

‘Spectator’
154 RUE PRINCIPALE

HULL

IMPRESSIONS DE LUXE

IMPRESSIONS

PE COMMERCE

CARTES D'AFFAIRES,

TÊTES DE COMPTE

BLANCS DE COMPTE,

LETTRES FUNÉRAIRES,

CARTES DE VISITE,

PANCARTES,

BLANCS DE COUR, ETC.

Impressions de Ville

Ayant fait l’acquisition d’un
matériel complètement neuf,
choisi tous les caractères les
lus nouveaux, fabriqués dans

fos ‘grandes fonderies améri-
caines, nous informons le pu-
blic que nous sommes en me-
sure de faire promptementet
à la satisfaction de chacun
tous les travaux d'impression
u’on voudra bien mous con
er.

Execution Parfaite
Prix Reduits

Venez visiter notre établis
sement et donnez vos com
mandes au

NO. 154

RUR PRINCIPALE
HULL. 

REVOB HEBDOMADAIRE |
Les Marches Hall st d'Ottawa

Nos lecteurs trouveront une fouls

de renscignements exacts en suivant

notre rapport des marché que nous

faisons dans le but de donner les meil-

loures notions.
Les prix que nous dounons ont été

cueillis aux meilleures sources par notr

rapporteur spécial et nous les donnons

evec plaisir aux lecteurs, principale
ment à ceux de la campagne, qui pour-
rontbe’y fier en toute sécurité. Ces prix

sont ceux que l'on demandait cette se-

maine au marché d'Ottawa.

MARCHE DE DETAIL

FOIN

Foin No 1 la tonne... $ 9 00 11 00

Foin No 2 “ 8 00 à 10 00

Foin pressé ‘ 11 00 à 12 00

PEAUX

Peaux vertes No 1... 5 00à € CO

“ No 2........ 4 00à5 00

“ *  No3.....….. 2 0043 00

Suif fondu la livre 05à 5}

VIANDES

Bœuf par 100 Ibs......... 3 50à5 50

Bœuf, par livre... ....... . 006 à 0 07

Mouton par livre 0 084000

Veau Ciera, … 0 05a0 07

Porc par 100 livres........ 6 50 4 7 00

Porc 4 1a livre............... 00940 10

Jambon...................... 0144015

Lard fumé.................. 0124015

Saucisse..................... 01040 12

Saindoux ..........cceuenn., 01040 15

PRODUITS DE LA FERME

Beurre en tinette par 1b O 07 à 0 09
Beurre cn moule “ 02040 22

Beurre frais crémeries.... og 154 0 21

Œufs frais ‘pur doz......... 0 1540 15

Eufs en caisse............. 01540 18

Fromage............... .. 0 1140 00

Miel en gâteaux par lbs.. 0 15 4 0 20

“ could 6 01240 15

GRAIN

Blé Manitoba No 1........ 09540 96

“ «“ No 2..... . 0934095

Féves, par minot.'......... 1 60 à 2 00

Pois Caen 068a070

Avoine Ceres 05240 43

Seigle =......... 0604070

Orge « ….  .… 0 40à0 50

FARINE

Patente.............., ....... 5 00à5 15

Amdéricaine.................. 5 9026 00

Straight Roller. ........... 4 70 à 4 80

Extra.........prévescsenesecs 4 40 a 4 50

Superfine..................... 3 45 à 3 50

Forte de boulangerie ..... 4754490
“ américaine ... ....... 4 654 4 90

EN sacs

Par 196 lbs....... ........ 4 75a 4 90
Farine d'avoine............. 4 40 à 4 50
Farine d'avoine granulée. 4 50 à 4 70

VOLAILLES ET GIBIERS
Oies, Ia pidce............... 07540 90
Poules, le couple............ 0 504 0 60
Canard, le couple........... 0704075
Pigeons, la doz.... ....... 30043 75
Dindes par couple........ 15043 00
Poulets par couple........ 03540 45
Canards noirs............... 07040 80

Perdrix, la paire. .... .. 0 4040 50
Lidvres, la paire........... 03540 40

Bécasses. la paire........... 1 00 à1 25

LÉGUMES
Pommes de terre, le sac... 0 504 0 55

Choux, la douzaine......> 0 304 0 40

Tomates, legal......... 0 40 à 0 45

Oignons, le panier......... 01540 25

Navets, la poche........... 0 30490 35

Carottes, panier........ 0 2040 25
Panais le paquet...... » 0 15à0 25

Persil, le panier........... O 20 à O 25

Chicorée, la douz,.….. O 40 à 0 50

Chouxfleurs, la pidoe...... 0 1CA0 13
Céléri, la dous.............. 04040 50

Blé d’'Inde, la doz ...... 0 12à0 15

H UITRES

Malpiques, baril............ 4 50 5 00
Caraquet * viene30043 50

Bouctouche* ‘* -............ 4 00à5 00

Bt Simon...sensseccecnuess 4 25 à 4 75

DIVERS

Tabac en feuille la ivre. O 10 à O 15

Sucre d'érable... .., 0 08 4 0 10

POISSONS

Morue...... .……….…..s. ves. 00240 03

Harengs frais la dous...... 01640 20 Harengs salé * ...... 24018 3 00  

PROFESSIONNELS.
PESEEE

J. ZI. MeDougall,
AVOCAT

A,mer, = - PQ

NW. TETREAU,
Notaire.

No. 183 RUE PRINCITALE, HULL

P. T. DESJARDINS,
Notaire

No 139 RUE PRINCIPALE. HUI.L

 

  

 

Gr. J. Labelle
Hulssler, C. 8.

141 rue Principale Hull, P. Q.

Botte 116 Bureau de Poste.

M ajor
Avocats .

No. 141, Rue Principale, Hull, P. Q.

L. 7. CHARBONNEAU,

HUISSIER. C. 8.

dr Treur Agent & Collecteur

Ayimer P. Q.
 

. DR. J. BLONDIN,
No. 193 RUE PRINCIPALE.

HULL.

En face du Bureau de Poste.

 

J. E. BEAUSET,
Avocat

ONTARIO et QUEBEC
Hull, 156 Rue Main. Ottawa 25 Spar:s

 

 

R. T.Ciauson, H.C.S, H.C.R
Datars Agoit 4 Donn'ssion

76 RUE BREWERY

Et aux Bureaux de MM. Talbot & Beau-

dry, Avocats, rue Principale, Hull

Telephone 482 C.

 

 

Elorantes Chambres Dentales à Bull
Dr. B. S. Stackhouse

CHIRURGIEN DENDISTE
Bloe Goyette Rue Princinale, vis-a

vis le burean de Poste.
Dents remplacées d’après nn système

tout-à-fait nouveau, 15 minutes après
l'extraction des dents naturelles. Pas de
douleurs. Gaz, chloroforme ou éther ad-
ministrés.

ES

Buvez la Célèbre Bière

“DOMINION”
Embouteillée par

NORMAND TELLIER,
No. 250 CHEMIN DU ROI.

HULL, P. q.,

La Biere ** DOMINION,” surpasse

toutes les autres bières vendues à Hull.

EFLes médecins l’ordonnent.
 

À VENDRE
LOTS À BATIR,situés‘dans le con

tre de la Ville, sur les rucs du Lac et
Wellington. S’adresser à N, Pagé 154
ru l’rircipale.

   CACHETÉS
adressées au soussigné et portant

la suscription ‘‘ Soumission pour Creu-
sage, Belleville ” seront reçues à ce bu-
reau jusqu’à mardi, le 26 d’août courant
inclusivement, pour le nettoyage au cure-
mêle, dans le port de Belleville, On'ario,
selon les termes et conditions stipujés
dans une soumission et des spécifications
combinées, à être obtenues sur demande
faite au Maître du Port, à Belleville et
ay soussigné au département des Tra-
vaux Publics à Ottawa.
On ne prendra pas note des soumis-

sions si elles ne sont pas faites sur des
blancs fournis exprès et signées Ce la si.
Enature ouurante des soumissionnaires,

Chaque soumission doit être accom
Enée d’un chèque accepté de #500. fait
payable à l'ordre du ministre des Tra-
vaux Publics. Ce chèque sera confisqué
si le soumissionnaire refuse de signer le
contrat, ct il sera remis si la Soumission
n'est pas acceptée.
Le département ne s'oblige pas à ac-

opter la plus bassc ou aucune dus ~ou-
missions,

Par ordr-.
A. GOBEIL,

Secrétairc.
Département lex Travaux Publics,

Ottawa, 5 Août 1890. }  

Cooke& Helmer
Chimistes & Drogulstes

 

Toutes espèces de préparations chimi-
(ues, pharmacentiques, médicales

préparées avec soin et à tres

bas prix.Articles de

toilette, une spé-

cialité.

EN VENTK CHEZ

COOKE & HELMER,
Rue MAIN.

STITTT= TTT TTIST

 

—

ARRIVEE ET DEPART DES MALLES

 

 

MALLES ARRIVÉE

' —_————

TTT ANAM[PY(Ra

Ottawa......... | 700110 2vues |

C.PR..... Lovee ores | 100

Gatineau....... vue Jroroce Joven . | 4 10

Ottawa......... | | |
| 1

. DEPART
 Akrar

Pour Montréal !
ottoules pointe |
de l’Est par le
C.P.R........ 6 55, | eran |

Pour le haut de |
1aG atineau....] 7 00]...... | ……l,

Pour Ottowa...[10 00]...... 12 » 4

pr j4 50

I  

 

Pour Aylmer.|

 

Les lettres destinées à l'enregistrement
doivent être mises à la Poste 15 minutes
avant la clôture des malles précédentes.

Heure du bureau: de 8 a.m,, à 8 p.m.
Mandats eur la Poste et la Banque

d'Epargne, de 9 a.m., à 4 p.m.

J. H. KERR,

Buraau de Poste Hull Maitre de Poste
Mai 1889
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[ =
Sur ls Puts {Aylmer

ARRIVEE et DEPART des MALLES
 

ARRIVEES
 

[A.M. | P.M.

D'Ottawa et on] |
tous les jours, dimanches ex-
LeTOls 006 00

i
De Heyworth, Eardey, )

Onslow, Bristol, Por ge \du
Fort, les dimanches exce 6s/1030

_—Pt
FERMETURE

 

Pour Ottawa et Hull, tous |
les jours, dimanches exoe ptés 10 7 00

Pour Heyworth, Eardley,
Onslow, Bristol et Portage du
Fort, tous les jours, dimanche
EXCEPHÉcu. co san ass eue

 

6 00

Les lettres destinées à l’enrégistre-
cnt doivent 8tre mises 4 la poste 15
minutes avant la clôture des malles
précédentes.
Heures du Bureau, de 8 a. m. à 9p.m,
Mandats sur la poste et la Banque

d'Epargnes de 9 a. m. à 4 p. m.

J. R. WOODS,

Bureau de de Poste) Maître de Poste
Aylmer Mai 1889.

AVIS
M. Ludger Proulx, ci devant de

New-York, désire faire savoir au
public en général qu'il vient d'ou-
vrir une boutique de forge, dansla
rue Main, en face dc l’église An-
glaise, et il se charge de toutes es-
pèces de travaux dans sa ligne
d'affaires,

3Ferrage des chevaux, une spécia-

 

  lité, Une visite est sollicité,

A VENDRE
Un bon cheval avec un tomb

une charrette, un buggy, et deux bar,

Conditions faciles,

S'adresser à JOS. BERUBE
M. Etienne Richer, en face dy iy
Poulin, rue Main.

 

ARPIN &Frer.
Mannfeturiers de

Chaussures en Gr
Lanoraie, P. Q.

ow patronage des marchands du dise:
d'Ottawa est respectueusement soil,

Les ordres expédiés par la re
vront notre prompte attention.

J. E. ARrrIN,
11-15 89-1a

arm

J. N. Aup

Magasins et Logements
Dans le block Monck (ancien toc

Poulin ) rue Principale.
S’adresser a N. Pa

Principale.
gé No 154, n

CHANGEMENT
M. J. B. DORION

Artiste-Photographe d'OTTAWA
désire informer le public de Hull. en
néral, qu’il a repris
atelier au No. 144 rue

possession de m-
rincipale, Huy

et continuera comme par le passé à rem
plir avec satisfaction toutes les com
mandes quejl'on voudra bien lui confe
PHOTOGRAPHIESde toutes GRANDEURS
depuis cartes de visites jusqu’à grandeng
naturelle, Agrandissement, une spéci
lité, ouvrage garanti.
sollicitée.

Une visite (

J B. DORION
144 Rue Principal,

HULL, P.

 

A VENDRE
Lots à bâtir à vendre ou à donner

constitut, situés dans les rues Welling
ton et du Lac. Conditions faciles, &
dresser à Nelliset Monk, 22 rue Me
calfe, Ottawa.

 

 

ETABLIE EN 1884

ELEONORE SEGUI

Librairie Ste. Ann
NO. 106 Rue Main, Hull

Nous avons toujours en mains un ass
timent complet, de Livres de Prières, À
vres d’ Histoires, Livres de Comptes,I
vres d'Ecole, Chapelets, Crucifix, S
tues. Toutes sortes de Papier, Laid
Flase, Braide, Rasade, Bouquets, G
nitures pour Salon et Jouets d'Enfan
Nous avons l'agence pour les

Patrons Bazar de James Me(all
Vous trouverez à notre magasin fo

les patrons les plus nouveaux de m
teaux, et de robes pour dames, et po
enfants.

Dlie. ELKONORE SEGUIN,
Proprietai

 

D. C. SIMON
Percepteu: du Revenu Provinoil

Anuditour, Comptabl,

Agent General Assurant
Sur ia Vie, contre je F

et les Accidents,
Rue Alma. En face del’£gi

HULL.

 

[JES SOUMISSIONS CACHBTEES,
muarquées ‘‘Slab Firewood ” seront

reçues jusqu’à merçredi le 27 courant pour
délivrer à l’Imprimerie du Gouvernemet
4 Ottawa, de 250 à 500 cordes de bois de
quatre pieds (Kdgings) à être empilés
au lieu indiqué,

la soumission.

La quantité à
achetée scra décidée après la réception ds

Le bois devra être sec &
prêt à être employé. La: soumission de
vra mentionner le prix par corde de 188
pieds oubiques et devra include tout l'a
pillage, le charroyage, &c.
Le département ne s’oblige pas à #

cepter Ia plus basso ni aucune
m:ssions,

Par ordre,
+

A. GOBEIL,
Seorétaire.

Départe mentdes Travaux Publies
Ottawa, 18 Août 1890.

 

des or

   
“UNION MUSICALE”
   
 

GRANDEEXCURSION
A =—————

VALLEYFIELD
Par le Chemin de Fer Canada Atlantique

SAMEDI LE 6 SEPTEMBRE

L'UNION MUSICALE, l’une des plus puissantes fanfares du Dominion fera

une Excursion sans égale le 6 Septembre prochain à Valleyfield.

 

  

  
    

 

     
  

  
Afin de procurer aux excursionnistes le plus d'avantages possible, ceux-ci

 

pourront partir par tous les trains du Samedi et revenir le jour même ou le

 

lundi suivant.

BILLETS BONS POUR 3 JOURS.
La Fanfare donnera de très brillants concerts à Valleyfield et d’intéressantes

joûtes de Crosse aurontlieu sur les terrains athlétiques. Allons en foule

à cette Excursion sanségale pour entendre de la musique supérieure

et assister à des attractions sans nombre dans Valleyfield l’un
des plus beaux centres Canadiens.

SUCCES ECLATANT

 

  

 

   

 

 

 

Depart et retour par tous les trains regaliers de Samedi et du Lundi.

PRIX DUBILLET - - - $1.25 SEULEMENT
ENFANTS - - 50CENTINS.

Les excursionnistes pourront partir comme suit :

   

  

  

   eSae TE

    

 

OTTAWA. VALLEYFIELD.
A 8.00 À. M. arrivant a Valleyfiold a 11.20 À. M Also a. M. arrivant a Ottawa à (1.85 A. M.

Asoor.m. « «  Tasr.m]| AGOOPM. = “ease.

 

 

N. B. La Fanfare partira lo samedi a 2 heures P. M.

Iinprimerie du“Spectateur, Tull, P. Q.
   

 


